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4.66 Sutra-Des MILLE arums NUITS,
prémunir - Allons! allons! wcela fuflît 5
mais tenez-vous pour dit que je ne pré-
tends pas qu’on fe moque de mes goûts, 8e
Rayez plus difcrète fur le choix de vos bif-
mires... A propos , ajouta le fultan , je
crois m’en rappeler une autre, où il.efl:
auffi queflion d’oifeaux qu’on envoya, au
roi d’Egypte.---’- Votre majeflzé , dit Schehe-

raz’ade ,’ veut fans-doute parler d’un fait

qui remonte à une époque très-ancienne, ’
bien avant queil’alcoran eut éclairé l’uni-

vers. J’en ferai. le récit aufiitôt que votre
hautefl’e m’en aura donné l’ordre. Parlez ,

je vous écoute, dit le fultan , mais (ouve-
nez-vous n . . . . L’aimable fultane comprit
à demi-mot, s’inclina ,- 8: pourfuivit ainf’.

H’I S’T’ 0*I ’R E

I I De Sànkàriô 6’114 fis leur wfirr.

DANS lesi’temps’ dont je viens de vous
a parler , (ire, Sînkarib régnoit à Nenevah

ôta Thor , royaume d’Afi’yrie. Ce prince
parvenu fort jeune au trône. n’était pas né

fans vertus; mais legoj’it des plaîfirs lui
faifoit négliger Tes” affaires , elles étoient





                                                                     

,268 Serre DES MILLE ET une NUITS,
Zéfagnie fa première époufe , qui n’avoir

jamais perdu les droits qu’elle avoit aequis
fur (on cœur ,’ l’exhortoit en’vain à la réfl-

gnatiOn. (t Un enfant , lui difoit-elle, n’ell
pas toujours un bienfait du ciel. Vous l’avez.

i que j’eus une fœur que le fieu a fait, mourir

de chagrin. Soumettez -vous*, mon cher
Hicar , à un décret qui vous délivre peut-
être de bien des amertùmes , en paroiilant
vous en accabler. a Hicar avoit beaucoup
de déférence pour fan épaule, elle étoit

tante. de Sinkarib , 8l ne s’était jamais
enorgueillie du hafard deji’a ’naiii’ance; elle

avoit toujours en la plus excellente con-
duite , elle avoit des droits à (on eilime
8l à (a tendreil’e. Honteux de la démar-
che qu’il alloit faire , il lui cacha qu’il avoit

y mandé des allrologues , pour les confulter
furies moyens qu’il pourroit employer pour

avoir un enfant. - ’ l a
Les aflrologues , flattés de la confiance

d’une performe de ce rang, ne demeurè-
rentïpas Paris réponfe , à lui confeillèrent’

dé faire un facrifice à Bilelfanam (1) dut

( r) BileU’argam .elt’ l’oracle de Bel, Dieu des

Allyricns. . v s I v l



                                                                     

o

Cornas Anus es. 2.69
quel il. devoitrobtenirle bienfait qu’il de;

iiroit. . lHicar étoit né dans le pays d’Haram , il

en avoit rapporté la contioiffance du vrai
Dieu. Cependant, entraîné par fon défir ,

il.va trouver le grand prêtre de Bilelfa-
nam , ordonne un facrifice 8c coufulte t’o-
racle :vil telle muet, à: le grand prêtre
faifi de. terreur engage le un; à fe retirer.

A peine efi-ilîlehors du temple, à peine
”a t-il contemplé les merveilles de la na-
ture , que les remords agitent fa confciche ,
il voit l’ofl’eniè qu’il a commife envers l’au-

teur de ce grand; ouvrage , en mettant fa
confiance. dans une idole impuiil’ante’, en

’ prodigant devant elle des adorations, 8:
desfacrifices : il lève fes regards-au ciel.

n Oh! fouveraîn créateur, s’écria-nil,

Bilelfanam en muet, il cit fait pour l’êtref
il ne veut rien accorder, parce qu’il ne
peut rien donner; mais vous , qui tenez- ,
dans vos mains la toute-puifl’ance, qui
m’avez refufé jufqu’à préfent ce que je

vous ai demandé tant de fois ,’ écoutez ,
8c exaucez la dernière prière que j’ofe vous

adreifer! Accbrdez-moi un fils-l n
Après cette invocation, le vilirsbaifi’e les

M iij
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:70 Sun: DE! MILLE ET une Nurrs,
yeux ,’ à: les mains craifées; fur. la poitrine;

il a, recueille. Tout-à-coup une voix bée
une fe fait entandre z a Hicar , a-t-elle dit ,
cefl’e d’importuner le ciel, tu n’auras point

d’enfant 5 mais tu peux adopter Nadan ,
le fils de ta fluent, v8: en faire ton hériq

tien n ’ ., H’ Hicar revient chez lui , 8: fans parler ai
Zéfagnie des facrifices faits à l’idole, il
lui fait part de l’ordre qu’il croit avoir reçu

du cielea vertueufe époufe fe difpofe à
obéir à Dieu 8: à fan mari z [dès le moment
même ils adoptent Nadan’ comme leur
propre fils , 8: ils réunifient leurs foins 8:
leur tendreffe fur celui qui paroit leur être
defiiné d’en-haut. " r

’Nadan favorifé en tout de la nature, par.
ioifl’oit appliqué , Radieux , il fembloitfréi-r

pondre auxbontés d’Hicar 8: de Zéfagnie;

ë: promettoit de furpaife-r les .efpe’rances
qu’on avoit conçues de lui z il avoit l’efprie

vif 8: pénétrant, mais toutesfes qualités
8: fes vertus n’étaient qu’apparentes , 8:
l’artifice étoit li grand chez luiï, que tout
ce qu’il affeétoit d’être-paroiffoit lui être

naturel; à ce dangereux défaut, il joignoit



                                                                     

Cour-es ARABES. - 2.71:
beaucoup de réferve , il s’obfervoit. fans
ceiTe,’8: ne fe livroit jamais. . v i . q .

(t Je vaudrois que notre enfant ,fit’une;
faute , difoit l’auvent Zéfagnie , ne fut- ce
que pour connaître la manière dont il s’en:
relèveroit; en vérité je le trouve trop par»;

fait en tout. n - . - 2.-. r
I Nadan atteignoit" fan cinquième luRre ,’

8: fe trouvoit alorsïorn’é de. beaucoup de
connoiifances , &Vconfomme’ dans les allai-Î

res de gouvernement "8: de la politiquent
dans lefquelles fan oncle fe’plaifoit à ’l’infï’

nuire. Dévoré d’ambition *,’ il n’en laiil’oit

pas Voir la moindre étincelle , 8: modéroit
. fi bien toutes ’fes pallions 5 qu’on n’eût

jamais foupçonné qu’aucune d’elles pût

prendre de l’afcendant fur lui.

, Hicar .fédnit parlde fi belles. apparences,
délirant palier. le relie. de les jours dans la?
paix- 8: le repos, (e détermine à [demander
fa retraite au rai, 8: la flacceflîon de faï
place à fan neveu Nadan.

a Sire, lui dit-il , il y aura bientôt-quan-
rante-fept ans que j”ai’:eu l’honneur de: con-x

facrer mes ferviees au glorieux» monarque-
votre père 8: à votre niajefié..-La uieiliçll’e;

M iv
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2.76 Sur-na pas MILLE ET un Nui-ris ,
a L’intempérance abrutit llhommeçl il

devient lâche, 8: finit par être imbécille.
.«, Soyez toujours accellible , 8: jamais

familier : il faut que votre préfence en
impers. A

.(r Fermez la bouche aux caufeurs : le
foleil a parcouru [a carrière , ils n’ont caillé

.de parler, fans rien dire; ce font les vo-
leurs du temps.

,u Ne prenez jamais le itonhhaut, il cache
un ignorant.

« Écoutez patiemment :encou’ragez la
timidité :i ne Craignez point les ,réponfes
hardies l; fifquelqu’un vous réfifle en face ,

recueillez-vous profondément pour juger
de fang-froid’ s’il efi ferme ou opiniâtre. .

(t N’attendez rièn de bondes gens cor- t
rampas. Si leiflëuve peut remonter à Ta
fautrice , fil’e’àu de la mer peut: perdre [on

âcreté, fi le corbeau peut devenir blanc,
vous avez quelque choie à efpérer du mé-

chfint" ,I 3;. Un; .. :ce Soyez-A mitëricordieux.2 r. ’I.’.I’homrnetr 6&5

fouirent rmaîtriië, par des Icirbobfiarioei 8:.
fan nrnnre caraétère. l ’ l a ’ c
’ «(En févilfantcontre le coupable, mo-
dérez jufqu’à Ill’expreflîon de pas regardas"

p"
E I. (



                                                                     

CONTES ARABES. «477
vous êtes l’organe de la loi, 8: non pas

un bourreaua Ia («Accueillez le pauvre richafi’ez le men-

diant, furtout celui que vous verrez revêtu
de fuperbes pelifl’es y vous ruineriez l’état

fans affouvlr (a cupidité. l l
« Fuyez l’avariCe , elle entend toujours

mal fes intérêts. Evitez la prodigalité, elle
sème à pleines mains 8: ne recueillekquel

des regrets. ! p l l x(t Quand’le torrent s’efl épuifé , le VOya- ,

gent le palle à pied fèc 81’ le méprife. La
terre même qu’il a abreuvée ne lui tient pas

compte de l’eau qu’il a répandue. ’

a Paflionnez - vous pour le bien public
feu! ,i vous y- trouverez le Compte de tout
le’monde), 8: le votre. ”’ l ’

’ a Quand vous méditerez une entreprife, "

fermez vos lèvres. Quand vous Voudrez”
vous mettre -en chemin pour l’exécuter ,
doublez ’vos babouches "avec de’la laine. v .

adobe [caret qui s’échappe brûle la Ian-ï

i guenille-bruit qui précède ou qliilmarclre
avecle projet , le déconcerte. - ’

la Ménagez la.vie des hommes , ils fou
vos frères. M. r ..

u Montrez-vous modelle dans votre de:



                                                                     

178 Sam: pas Mirai: ET UNENUITS,
but , vous brillerez enfuite d’un plus bel-l

éclat. , I, a 4 ,, a L’amaridier cit de tous les arbres le
premier qui le couvre de fleurs , 8: le der-
nier qui dogme du fruit. Imitez le mûrier ,
il’donne le lien avant la feuille. (r) 4 V

. n Prévoyezles’obllacles. L’efquiflqu’on

lance à la mer peut braver le premier flot;-
mais il cil: bientôt fubmergé par iceuxqui,

le fuivent. n u I . ’- .. ï
Hicar, V après;,avoir donné,ces fanges con-

feils aujçuue minifire , préfumant qu’il vas
s’occuper du foin de les fuivre 8c de mar-
cher fur (es traces,.le,préfente à Zéfagnie :-
tousv deux l’embrafi’eut , Î le comblent de

vœux de pbéyédiëtions. Les portes, du
palais [ont ouvertes 5 je il reçoit les coma
plimens d’ufage fur. .le poile, glorieux. où
Siukarib l’a élevé. - , ’ : ’*

, Ce premier éclat de la faveur n’etoit pas

fait pour. éblouir ,Nadran. Ce; caractère-y
dont les vices avoientléchappéeau émerge-
ment de (ou oncles, étoit trop protonçfipmng

(1) lieroit en Arabie une elpêife de mûrier, fur »
lequel on cueille des fruits long-temps rivant-qu’ilI

fioit enfeuülrs7 :M .r, i







                                                                     

Contres ARABES. ’ 281.

bien faible. ne * - i t
’ Hicar-retourne chez lui confus 8c mor-

ferver une fauté qui commence devenir

tifié: il le jette en pleurant dans les bras;
de foniépoui’e : a Ma chère Zéfagnie , lui

dit-il ,1 ce Nadan , ce fils que nous peniions
nous avoir été donné des mains de DieuÎ

pour être notre confolation , &le rempart
de l’AlTyrie,-ïm’a ravi laconfiance du. roi:

il va tout perdre, à: j’enIerai la caul’e !

- a Confolons-nous Hicar .ré ’ondit Zé-

r r Pfagnie 5-féduite COmme vous par des fpé- ,
cieufes apparences, je vous aidai-moi même Î
à vous tromper. fur (on compte’; mais nous I
ne pouvons pas dire que’la hanté divine ait . ’

’ été notre complice: cette vainquilèmbloit
partir d’en-haut ne venoit pas du ciel ; mais

-7

il permit qu’elle vous abusât, vous , qui
ferriez du temple de Bilelfanam pour arra- t

. cher aux décrets éternels une poflérité’ qui

vous étoit refufée. Je réfléchis depuis lotig-’

temps fur cette malheureufe circoniiance,
fi le Tout-Puifi’anteut voulu vous accorder

unihéritier , il lui étoit auiii facile de le
faire que de frapper vos oreilles d’un vain

[bruit : on "a permis qu’une fourberie vous
châtiât d’unltrait .di’idolâtrie ,n hasardons;





                                                                     

»,,C,o,N’rr.:s Anxsss.’ 1’83

paroit attendri jufqu’aux’larmes , 8c prie
le roi de pardonner à la Ioibleil’er 8c à
l’âge de .fon oncle, en prenant cependant
des mefures pour écarter un homme qui
celle de fe montrer ce qu’il étoit, 8l qui fe
rend le jouetjôlxl’infirumentde l’intrigue. "

- ,«"Vous lui laiffez ,Ha’jq’uta-tfil , une-nome

breufe garder cet appareil de grandeur lui
donne’un air de prépendérance dans l’Etat

qui encourage les mécontens à fe rangers,
autour de lui, ôta le tourmenter parleurs

I vilions’ fils l’engagent à employer tout fait.
créditl’pot’rrnreprendre fa place ,-ï&’ils"-ne

céderait de inousüinquiéter que. lorfque
tout efpoiràde faveur’fera perdu pour un; ï
ï In Je! pourrois braver , -.rép’ondir Sînltarîb,’

la lcenfure. du peuplé, à-qui je ne doisau-1
cun COmpte’des- motifs de mes nations , 8è l
feutrerois dansïv’dsqvùes, fortes ’con’a’
fidérations nefi m’arrêt’oien’t pas; giflais je

craindrois de mortifier zeugme à. qui je
dois des" égards”, comme fœurrle mon père;

je ne faurois rien diminuer des honneurs
que j’accorde à fou mari, ne fut-ce que
par rapport.àelle.v»’: ;J’l; 1.- ’

Nadan étoit trop courtifan pour ne pas
applaudir aux raiforts deunénagemens que



                                                                     

:84 Soma pas MILLE 21 une NUÏTSs
venoit d’alléguer Sinkarib -; mais déter-

miné à fuivre fou projet, il fe voyoit réduit
à employer les artificesles plus dangereux.

La cour d’Aifyrie étoit en traité avec
celle de Perfe pour l’échange de deux
places frontières i; tout étoit convenu 8:
fini : Nadan. feul en avoit la nouvelle.
Le ’courierp devoit arriver dans peu pour
la pôrter ’au-roi." . a .

Hicar reçoit une lettre , (uppofée venue
’de Perfe,de la, part d’un homme dont ’
l’attachement lui étoitycounuïginl lui dom

rioit avis, que-51e fourrerait) .de ce. pays
négocioit. de .mauvaife; ,foi 5’18; que dès

que les. troupes auroient été introduites
.8: établies dans la place que les Alfy-r
riens devoient livrer , ilÎcomptoit en faire
entrend’autresrpar des fouterrains incarne.
nus , dans la fortereifegoùrcelles de Sin-
karib feroient logées ,;,&, le faire afl’af-

’ flirter : l’exécution délice prétendu projet

parodioit remife au terrils-soir les otages
auroient hété .rendus..de part 8: d’autre.

Rien ne manquoit à-ce. détail , fait par
Nadan luismême , de tout ce qui pouvoit
rendrez. la dénonciation plaufible. Hicar



                                                                     

CONTES ARABES. 289
frémit d’indignation à l’ouïe d’une feme-

blable atrocité. a ’ u .
Nadan’réfidoitïau palais du roi, dont

il ne s’abfentoit que fort rarement "3 il
reçoit une prenante invitation de fou
oncle de venir. lui. parler fur le champ ,
il accourt avec l’air du plus" grand lem:

preifement. I ï
a a Qu’el’t- il donc arrivé , mon oncle?

lui dit -’il.:, à. la manière dont’vos ordres

m’ont été rendus , j’ai craint de ne pas

arriver airez-tôt pour recevoir vos der-
niers foupirs’! mais je fuis plustranquille
à préfent ,Ïpuifque . j’ai . le bonheur. de
vous .voirÏwen’core jouir d’une aufliibonne
fanté.’ Pour quelles affaires fi’preil’antes

m’avei-vous fait appeler i" - r r
- (( Pour les ’vôtres ,’ lui. réponditHicar,’

celles de Sinkarib 81’ de toute l’Ail’yriez Jeu

tezv les*yeuxifurcCet écrit. ne - -: J *
A Nadan. déterminé 1 à aigrit. rameur d’3;

vieillard, plusiencore par [on maintien que -
par fes paroles , lit la lettre avec un air’froid’

8c dédaigneux , 81. quand il enta-fini ,i-il ’

lui paria-mimi: w f ’ ’,:L.’ *.;,?i
.c «sVotisgne devez plus, mon-cher oncie, .-

afp’irer .qulau-rejxos 5 vos Carre-fiiondances:



                                                                     

3.86 SUITE pas MILLE ET une NUITS,-

le troublent.- Je puis compter fur. la fa-
gelfe. des mefures que j’ai prifes avec [a
majeflé , 8l fur la fidélité (16.1108 agens.

Fermez touttaccès aux gens inquiets 8l
turbulens qui vôus’ afiiégent :v le roi, qui

s’en allarme pour vousiyvous [aura bon
gré de votre fileuse -, &;les-afl’aires en
iront beaucoup mieux fi vous voulez, bien;
une fois les-abandonner à notre Conduite. n
Après ce difcours infultant ,- Nadan fait
lune révérence, 8: retourne au palais du

roi. - a -Le vertueux Bit-ac ,vpétrilié de ce qu’il:

vient. d’entendre , alla verfer jfes chagrins
&rfes larmes dans le fèimdeoZéfag’niaLa:

princeflercherchant. à calmer fa douleur
vient à pénétrerî les. motifs" de [on afflic-
tiorr 5 l’ingratitudeiët. l’égal-émeut desNa-

dort en refillaicaufea.’ Ce téméraire. Ïdédair

gnant la fagefiè .d’mi avis:falutairez, va"
exPofeml’Alï’yrie à la guerrier, :àîdes meur-
tres; finis, ; ambrer-99’: &"à’vlm’ i ’ efélàVàgé i

humiliant"? hm": "r ”- . a 4 « .
m Allez à mon neveur»Sinkarib., dit Zé-

fagnie , portezJui la lettre que vous-avez
1 reçue” de Perfe :rquelqu’aveUglé qu’il fait

farde mérite de N adam ., fesproprèsjntérêti.

l
1



                                                                     

Cou-ras Ananas. 2.87
pourront defliller fes yeux 5 ilnefaut pas
la’iifer tout périr faute d’une démarche aufli

faciles ’ " » - " ia Je vais la faire, répondit Hicar, bien
qu’elle me répugne intérieurement. a) Il

fe rend en même temps au palais du roi,
8: lui demande une audience particulière.

a Je vous la” donnerai en préfence de
Nadan , répondit Sinkarib 5 il m’a prévenu

du fujet de vos inquiétudes. vous vous
lailfez tourmenter par de faux avis , hein
reufement ils ne m’ont pas donné les
mêmes allarmes. [Le courier de madame
balladeur sen Perfe vient d’arriverdans
ce ” moment , 8: m’apporte! les manivelles
les plus heureufes.”L’e foute’rrainï doutoit

vousparle ell- une*vifiorr, 1&Hla trahifon’
fuppofée du roi mon frère, une invention
punifi’able,’ dom votre cotre (pondant pore
taroit infailliblement la" peine , fi fa mon;
dont’ïunîcour’ier vient d’apporter la nous:

velle", n’en "ôtoit pas la poflibilité. Je
délirerois que; ce fort devînt Commun à
tous ceux qui cherchent à vous donner
des inquiétudes furie gouvernement aétUel, j
auquel dans toute’l’AlI’yrie’ il n’y que

vous qui ne foyeztpas tenté d’applaudir:

z



                                                                     

:88 SUITE pas MILLE ET un: Nurrs,
retournez. à votre palais j vivez -y tranï 3
quille a c’elt’tout ce que je dois attendre

8: exiger de vous. )) , ,
Aiufi, fanségard pour fes fervices palliés

a: pour fou âge , Hicar cil renvoyé avec
- un froid mépris. Il retourne auprès de fa

vertueufe époufe, à qui il fait le récit de
l’accueil qu’il vient de recevoir.

«L’étoile de Nadan vous cil bien fu-

neile , lui ditoelle , elle corrompt vos
bienfaiteurs 8: vos amis , elle empoifonne
jufqu.’à mes confeils: malheureufcment elle
dominefur l’Aifyrie ,Aqui me paroit expofée
aux’plus grands dangers. -Mais fi le décret-

du ciel la condamneapérir, fous [on gout
vernement aâuel , pourquoi nous allarme-

. rions-nous d’un defiinque. les premiers de
l’Etat ne veulent pas empêcher 5 réfignons-

nous , 8e lajil’ons. aux autres le foin d’y
remédier , ou. de s’avpugler fur les circonf-

tances. Sinkarib vamper-donne ,depliercher
le repos , ’c’efl félon moijlde nous lesafles

d’obéiifance le moinsdurmettre en pra-.
tique àl’âge ou vous, êtes; (Vous aimez les
Èiences 3 occupezçvongd’elles ,V &qoubliezj

enfin les roisiër les murs.» .1 Il. l j L
. Hicar s’attacha à fuivre. les confeilsqçdel.

A. i Zéfagnie ,

J

Inn-AN; A A!





                                                                     

2.90 Soma DES MILLE ET UNE Noirs,
Quelques jours s’écoulèrent ainii dans

les remords 5 cet état lui devintà charge, ’
il parla enfin à Nadan.

(t Nous avons renvoyé votre oncle bien
peu fatisfait 5 comment aura-t-il pris
la manière dont je l’ai reçu? Que fait-il

maintenant?
a Avec allez de hauteur , répondit Nadan ,

8: beaucoup d’humeur, il s’ell renfermé

chez lui, on ne l’aborde plus z mais s’il
eil inacceflible aux habitans de Nenevah ,
il n’a pas renoncé à tout commerce avec
les étrangers. Des couriers prennent chao
que jour le chemin de Perfe 8: d’Egypte.--

. Et quelles peuvent être fes vues?» reprit
Siu’karib" avec inquiétude.

t4 Comme la fureur de conduire encore
les affaires l’a repris , dit Nadan ,5 je ne
fautois imaginer les moyens qu’elle lui
fait employer pour y parvenir : c’en: une

. manie de vieillard qui me paroit .incon- i
Cevable 5 mais il. ell: bien .aifé à votre
majeflé..de s’éclairer fur cet objet. Je vous

ferai avertir du départ d’un de fes pre-
miers couriers, vous le ferez arrêter ,*
8:.dla’nature .dexfes, dé pêches vous éclai-

rera fur l’importance du maillage;-
v
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J’adopte en partie votre projet 5 mais il
vaut mieux que le courier paroille avoir
été volé , pour ne pas paraître ombrageux

mal-à-propos. -- Votre majefié penfe i
très- fagement 5 il fe pourroit que. les
lettres d’un homme de fou âge ne con-
tinifent que des rêveries, 8: alors l’ayant
fait arrêter , vous vous feriez montré foup-

çonneux fans fujer. a) " A
Nadan favoit bien" de quelle nature étoient

les correfpondances. de (on oncle. Il écri-
voit en Perfe à quelque mage de fes amis,
en Egypte à quelque prêtre d’Oliris, fur
des points de fcience fur ’lefquels il étoit
curieux des’éclairer: il étoit qu’eflion de

lui fuppofer toute autre intelligence. Que
"fait le perfide miniilre 3 Au moyen du focal:
de fou oncle dont il s’était rendu maître,
,8: de la facilité qu’il avoit à contrefaire
fou écriture, il écrit fous’fon nom une
lettre à Ath, roi de Perfe, le plus grand
ennemi (de Sinkarib. Il invitoit ce monar-
que à venir s’emparer d’un royaume vexé

par un tyran efféminé, devenu l’objet de

la haine 8: du mépris de fou peuple. Il
l’engageoit à fe montrer à la tête d’un
corpsnd’élile , ,8: à f6 tendre dans la plaiuq

. ’ N il











                                                                     

4T

. , j2.96 Soma mas MILLE ET une NUITS,
immédiatement au palais d’Hicar, poùr
lui rapporter la tête de ce refpeêlable

vieillard. l ’ lZéfagnie de retour chez elle , prefi’cntant

l’arrivée prochaine d’Hicar 8! de [es bour-

reaux , cherche à furmonter (a douleur, 8C
à couferver la liberté d’efprit. au milieu
d’une foule de gens à qui elle fe propofè

de la faire perdre. Elle fait préparer des
tables «fervies de tous les mets qui peu-
vent réveiller la fenfualité :, les liqueurs les
plus exquiles couvrent les buffets 5 les calib-
lettes font remplies de parfums 5 des fleurs
Îde toutes elpèces embaument l’air, rien
ne manque. à l’ornement du palais, 8:
foixantes belles efclaves [ont prépofe’es
pour ce fervice. C’ell au milieu de cet
appareil féduifant que l’époufe d’Hicar fe

difpofe à recevoir les ofliciers de Sinkarib.
Dès que le piège dans lequel elle veut les
faire tomber efl; drelTé , elle le tient aux
portes du palais pour les attendre.

Ils arrivent. a Je fais ce qui vous amène
ici, leur dit-elle; vous êtes les minifircs

. des volontés du roi mon neVeu: mais avant
d’exécuter un Lordre trop rigoureux pour

rirai , j’ai voulu lui témoigner, aiufi qu’à
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vans, la centroiil’ance de" lavlégère faveur
qu’il m’accorde en n’expo’fant pas mon époux

à une mort cruelle 8l ignominieufe. Entrez
chez moi. - Ceux qui doivent amener ici
le’malheureux Hicar ne [ont pas encore de
retour. Mes efclaves ont ordre de vous V
fervir; l’état où je fuis ne. me permet pas

de le faire moiqnême. . ’
Les ofliciers ayant remercié Zéfagnie, i

8e accepté l’invitation , le rendent dans
l’appartement : ils s’alleyent fur des fophas 5
cent belles mains s’emprellènt à les fervir

p 8: dans les délices de la table , ils perdent
bientôt de vue les ordres rigoureux dont ils
ont été chargés.

Cependant Zéfagnie ne perd pas un mo-
ment, elle tire à part l’exécuteur de la juil .
itice. a Yapousmek, lui dit-elle , vous fou-
venez-vous que quand le "roi’Serkadoum
mon frère , père de Sinkarib , voulutivous
faire mourir , je trouvai le moyen de vous
dérober à fa colère ï Vous rappelez-vous

que vous dûtes votre pardon à celui que a
- vous allez faire périr i - Oui, Madame, 8:
je ne l’oublierai jamais.- Hé bien, conti- f
[nua Zéfagnie , c’en: le. moment de fignaler *
verre reconuoill’ance; Hicar cil: innocent ’

z N v .
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i Cependant la mort d’Hicar ayant occa-

fianné une grande défolation dans Nenevah,
répandit bientôt dans toutes les provinces
un deuil général. Les paillâmes voilines env

(ont infiruites , 8l l’on ne peut comprendre
comment Sinkarib s’elt déterminé à étein-

dre le flambeau de l’Afie , dont les lumières
étoient le plus grand appui de la puifi’ance.

Ses ennemis en triomphent, 8C ne cher-
chent plus que des prétextes pour envahir
l’Afi’y’rie.’

I Pltaraoh , roi: d’Egypte, croit la circonf-

tance trop fav0rable pour ne pas en pro-
fiter: un envoyé de la part arrive prefquc
finis fuite à Nenevah , 8: porte cette lettre

à. Sinkarib. ’
PHARAOH fimvemin du jàuvemin des fleuves

de la terre , gui remplir les bajlins des mers
Je ’l’immenfi volume des eaux qu’il y envoie

Ï par fipt embouchures z à SINKARIB , rot
n Ad’zfifljm’e.

Que l’homme qui n’ell point infiruit renonce

- à commander. i
a NOUS voulons annoblir. le joug de l’lnp

amanite , r8; faire régner notre’ fagefle l
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par toute la terre. Defceudez» de votre
trône ! 8l venez avec tous vôs grands 8c
votre peuple, au-devant .dcs fers que
transporteront les armées dont je Con-
vrirai vos fables: n’attendez pas au fond
de votre palais la dellruétion 8c la mort.
Vous pouvez cependant me mettre dans
le cas de traiter avec vous , comme avec
un frère , 8c voici mes conditions.
u J’ai des quefiions profondes à propofer t,

envoyez-tuai un homme qui fait capable
de les réfoudre. Vous me ferez bâtir un
palais entre le ciel 8: la terre, dont les
fandemens ne l’aient allis (in rien , 8c
dont le faire ne tienne à rien : je. ne cher-
che que des hommes fupe’rieurs à moi
pour les honorer. Si vouspouvez remplir
ces conditions, je vous ferai payer pen-
dant quatre ans le dixième des revenus
de l’Egypte. Mais fi l’homme que vous
m’enverrez cil vaincu, s’il manque à la

moindre choie de ce que j’exige , atten-
dez-vous à des traitemens d’autant plus
rigoureux , que j’aurai euià me plaindre,
au de votre défobéill’ance , on de votre

préfomption. a) VSinkzrib furpris de cette" lettre la maint

z



                                                                     

, .. Camus Ananas. 3°;
à Nadan : «Comment puisje trouver les
moyens , lui dit-il, d’éviter la tempête qui?

menace mes Etats ï Convoqnez tous les
allrologues , les favans, les [ages de mon
empire5 affemblez avec eux les architeétes z
fâchons d’euxfi par quelqu’enchantement
il efl pollible d’édifier ce palais imaginaire ,
que Pharaoh exige de moi 5 8: s’il le trouve
quelqu’un qui le flatte de répondre aux
fubtilités du roi d’Egypte. u

La convocation d’une all’emblée aulli

extraordinaire étonne tous les efprits5 la
lettre de Pharaoh circule dans Nenevah ,
il en parvient bientôt une copie à Zéla-
guie. Dès que la nuit vient,’elle le rend

z comme à l’ordinaire auprès d’Hicar, 8: lui

fait part du fujet qui agite tous les efprits ,
8: du contenu de la lettre. Hicar l’ayant lue
avec attention, demande .à (on éponte
Pellet qu’elle asprodnit fur elle.
V a Elle me paroit ,vrépondit-elle , comme
un nuage ganflé de vent qu’un rien. peut
diliiper.’ Si. mon Hicar étoit vivant pour le

relie du monde, je regarderois. les profon-
deurs du roi d’Egypt’e comme des rêveries,

8: j’ai déjà dansxma tête le plan du château

qu’il lui faudroit bâtir: j’airne mieux cepen-
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dant qu’il nous faire la guerre avec de lem?
blables lettres, que d’apprendre que les
armées l’aient fur la frontière. a) ’

Pendant que ces époux, heureux des
jouillances qu’ils le procuroient enfemble,
s’entretenoient tranquillement des menaceê
du roi d’Egypte , tout étoit en mouvement
à Nenevah pour former le confeil qui devoit
y répondre. Fallait-il dans la rue un homme
à tête baillée, l’œil fixe, l’air penlif, les

officiers de Sinkarib tiroient le rêveur par
la manche : a Prell’ez-vous , lui diroit-on ,
vous êtes fans -doute un l’avant , on vous
attend au confeil. a) Cela s’adtefl’oit à des

gens de tout état , 8: l’auvent à ceux qui
ne s’en doutoient point.

Le confeil efi enfin afl’emblé :vles gens
infiruits s’en étoient abfentés pour n’être

pasdans le cas d’avouer leur impuifl’ance.
Le roi fait faire la le&ure des dépêches du
roi d’Egypte, après laquelle chacun s’écrie

d’une voix unanime : - .
(t Hicar [En] pouvoit parvenir à remplir les

conditions de Pâaraofi! -Elles’fir0iflit pour
tout autre un (fion infirmonraàle.

a Hélas ! dit ’Siukarib en lui-même avec

un profond [oupir , ou êteslvous, Hicar 3 Un
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Contres Ananas. 3’05
remords dévorant me préfente fans Âcell’e

votre innocence , malgré que les apparences
du crime vous condamnent: ou pourroisje
rencontrer un autre liage pour fortir du
labyrinthe affreux on je’l’uis renfermé? n

Le fauverain malheureux renvoie une
allernblée dont il n’a tiré que des fujets

de mais. Il ne cherche plus Nadan pour
(e ra r par les confeils, ou [e difliper
dans les plaifirs. C’efi au palais de fa tante
Zéfagnie qu’il va porter Tes "inquiétudes 8:

fa douleur, 8: pleurer avec elle le mortel

qui les chérifl’oit. i y
La [age épaule d’Hicar aimoit le roi ,

qui bien qu’amolli par les voluptés étoit
doué d’un naturel heureux, 8: à qui [a

cour , toute corrompue qu’elle étoit , n’avoir
jamais donné l’ame d’un tiran: il le jette à.

l’es pieds les yeux baignés de larmes, elle
-’ le prend dans [es bras : «Venez , mon neveu,

lui dit-elle , je partage vos chagrins, le roi
Pharaah vous menace , ne vous lailÎez point
abattre. Celui qui cil en état de frapper
ne débute pas par des menaces; en vous
faifant un défi de fagell’e 8: de lumière, il

me met dans le cas de douter des fiennes.
Vous êtes maître d’un puillant empire

s



                                                                     

306 Soma nus mus ET UNE Nuits,
fente: vos forces, déployez-les, portera
vous vers vos frontières avant qu’elles [oient
attaquées.

ç Ah! Madame , dit Sinkarib, les me- ,
naCes du roi d’Egypte ne font pas le feu!
motif de mes inquiétudes : je me fuis privé
d’Hicar dont la fcience , les confeils , 8:
les lumières faifoient toute ma forcé. Quel
feroit le roi fur la terre qui osât m’infulter,
s’il ’vivoit’encore î Convaincu dans le fond

de mon cœur que ce grand homme a été
le jouet d’une intrigue abominable , j’ai
craint d’en examiner les fources de trop

. . l
près, 8: d’en découvrir les auteurs. Le cri

de la nation réveille les remords de ma
confcience 5 j’ai alfemblé un confeil pour

chercher les moyens de répondre aux pra-
pofitiôns de Pharaoh , 8: on n’a, pas craint
de me dire publiquement , que je m’étais,
privé de toute reffource en faifant mourir
Hicar. Hélas! qui pourra me rendre celui -
que j’ai traité avec tant de barbarie! Menez-
moi vers fa tombe, que j’ernbralfe 8: arrofe

de mes larmes les relies précieux de ce
[age minillre! Je veux confulter fes froides
reliques, l’ame du guide de ma jumelle
erre fans-doute autour d’elles, 8: je puis

r
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cœur de Zéfagnie, celles de fes propres:
v’réflexions , l’aifance qu’on a rafièmblée

dans le cachot où il" avoit établi [a de-
meure, l’ufage des élixirs dont, la vertu

a foutenu les facultés, de [on corps 8: de
[on efprit , tous les fecours femblentavoir
rajeuni. Ce vieillard. Il fort enfin de fa re-
traite, &vient ail-devant de [on rouverain.
’ Sinkarib Te précipite auflitôt adans fias
bras 5 il a peine à modérer [a joie ; a Cal-
mez-vous , prince! lui dit.Hicar5 il cil;
lnécefl’aire pour; vos intérêts que mon exif-

.tence fait encore ignorée. Je fais à quels
itermes vous en êtes avec le roi d’Egypte,
il m’attribueroit tous les relions que nous
Vallons faire jouer; 8: préfumant trop bien
de vos refl’ources , il employeroit’ contre

vous des moyens bien plusdangereuk. Si
voueront; fi Nadan’lui-même efi.:,infiruit
que je fuis en vieill’envoyé d’Egypte va le
l’avoir. I Vous devez donc, dire, ne lainer
foupçônuerà performe leifecret que vous
venez d’apprendre :’ d’ailleurs vous ne devez

avoir aucune inquiétude furies propofitious
I de Pharaoh, j’ai déjà minuté dans leiileuce

Ide ma retraite’lalré’ponf’e queypusrdeve;

lui faire, 8c ce l’eramoi qui , [aluminera



                                                                     

3re Soma pas MILLE ET une NUITS ,
fuppofé , remplirai les engagemens que
vous allez contraâer; les voici.

amurera , roi «TA-Kyrie, à PHARAOH,
roi d’Engpte, p

Celui qui s’étonne d’une merveille , ne fera

jamais rien de furprenant. ’

et VOTRE lettre, mon frère , m’a rempli
a) d’admiration par l’étendue 8: la profon-

f a). (leur. des connoifl’ances qu’elle annonce,

J) 8: le cas que. vous y faites des hommes.
a) Je me .faîs honneur de perlier comme
a) vous, que la force qui les fubjugue les
a) avilit , ’81 qu’ils [ont nés pour être

a) dominés par la [cienCe 81 la fagell’e.
b) Bien des (favaris de ma ’cour briguent
n l’honneur d’admirer de près vos lu-

- ’3’ mières , 8: défaire l’elfaide leurs faibles

in talçhs dans l’explication des difficultés

à) que vous devez propofer. Les archi-
s) te&es qui doivent édifier votre palais
a) [ont ici 5 mais il faut qu’ils raffemblent
à) des ouvriers qui puiffent travailler fous
à) leurs ordres, 8C Celademande un délai.
n de trois mais. Je partage avec vous l’im-
9’) Patience que peut vous’caufer cet-retard:



                                                                     

CONTES ARABES. .311
n il ne s’agira de votre part que de trouver.
a) des gens qui -puiifent leur fournir les
)) matériaux 5 j’accepte d’ailleurs toutes

a) vos conditions , 8C fuis prêt à donner
n comme à recevoir des otages, à moins
t) que ma parole ne vous fufiîfë , Comme
a) je compte entièrement fur la vôtre. n

Sinkarib fut bien étonné du contenu de
’cette lettre : «Je cannois bien , dit -il à
Hicar, que vous pouvez fatisfaire Pharaob
fur toutes (es quefiions. Mais en fuppof’ant
que vous foyezwl’architeâe de ce palais en
l’air v, où pourrez-vous en trois mois de
temps trouver desouvriers pour bâtir faire
vos ordres , li ce ne fontspas les génies de

l’air i l .’« Mon épaule , reprit Hicar, a entrepris

la. confiruélion de ce bifarre édifice a elle
prétend réduire Pharaoh à l’impuiflance de.

remplir les conditions auxquelles il clic
engagé par la lettre que vous allez’lui ’-

envoyer. Zéfagnie regarde ceipalais aërierr r
comme un jeu d’enfant , qu’il faut détruire

par. une rufe de femme 5 c’efi étoile à
l’imaginer. Elle me chargera de, quelques
’Ordres pour l’on ’exécutionqïR’etourhez à

votre palais , Tire , expédiiez”ies7 envoyés
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voyer fa tête au roi d’Egypte, &defuc-
céder lui-même au trône d’Aifyrie ,gcomme

tributaire de Pharaon. v " w a
i Sinkarib lui communique la. lettre qu’il?
compte adrefl’er au roi d’Egypte : Nadan’,

quoiqu’étonné de [on contenu, n’y voit:

qu’un moyen de gagner du temps. --
a Votre majeflzé , dit-il au roi, fait bien
qu’elle efi hors d’état de remplir les con-H.
dirions qu’elle s’impofe’, 8: probablement:

vous profitez de ce délai pour vous préparer, ’
à la guerre 3 4-.- Oui., répond ,; Slijlçarilgflj.

8; j’uferai de tous mes moyenspour me
mettre en état de fuivre mon projet &ïde -
curium" ander’cin’ nante mille chariotslïï’lnâïs”

irisai; attendre l et dépannes ’esva’yeeta’Ew.

gyfinte’pbm’jne-Îpas leur abrites sentions:

Image; Cependant malgré leur’pr’é’fènëe 5 a?

fans oecafionner aucun foupçon ; jeïpe’uiz’

retirer la garde qui eft auprès. de Zéfa-’
gaie, pour ’l’endureir aux " exerciees ,
lai-limonite en’état de me fuivreàla guerre.’

’VNadan "croit 2deviner alors le motif deii
démarches du rroi auprès de la veuve
car ,I 8l en devient moins Ombrage’ux alène
(moi l’augmentation de fa garde, 28,0 le
meawpenchant. de, Sinkarib .à’s’itëq’lliâtîf.

Tome Il, ’ ,

A m

fieu-v ne»



                                                                     

314 SUXTE DES MILLE ET UNE NUITS,
lui-même de fes propres affaires , enflent
beaucoup rajouté à fes craintes. Il applau-
dit aux [ages mefures de fou fouverain, 8c
promet de ne rien négliger pOur mettre
les forces du royaume fur un pied refpec-
table. - i

Les envoyés de Pharaolr font partis de
Nenevah avec les dépêches de Sinkarib, 8:.
perl’uadés par le bruit public, qu’aucun
des favans de fa cour n’était airez hardi
pour and) interpréter les myfières que le
monarque Egyptien veut propofer.

z ’Jifl 1 a
alanguie. a fait fortir de, la folitude d’Hij

cag,,tousÏles .efclaves. dont ilétoit connu ,
amiénlsuiardinier [3.1111 Mme. dies-10m.
confiance, gnon les a remplacésîainfi flue

tous les, autresdomefthues , par des gensà
quileur maître efl abfolument étranger.
Hicar fe. préfente au jardinier déjà préf
venu , fous le nom d’Abicam , .Iafirologue
Caldéen ,r à qui on doit permettre l’ufage

des, nitrureras de phyfiqus qui anime
» noient à Hicar 5 ilAs’occup’e du projet de

Zéfagnie ,pdurl’édification du palais aérien.

Les châlfeurs d’Hicar, fur l’ordre de fou

époufeïdoivent parcourir. les défens.
l



                                                                     

Cornas Anis Bas. ü 3&5
iefquels les rochs (11) , ces oifeaux monfa
trueux , ont accoutumé de nicher : ils
doivent en enlever deux fort jeunes avec
leurs premières plumes, 8: les apporter au
jardinier de la maifon folitaire.
’ Hicar, fous le nom d’Abicam , doit avoir
deux jeunes efclaves de onze ans , "qu’il faut

, «familiarifer ayeç les oifeaux, au point que
l’infiinâ de ces deux efpèces puifl’e fe cou-

fondre. I ’ 7’ Les oifeaux étant trouvés , on en donna

le foin aux jeunes enfans, qui ne les quit-
raient ni jour ni nuit 5 ils fe nourrili’oient
à: dormoient enfemble. Bientôt ils’établit

entr’eux quatre la plus étroite familiarité :
les rochs ne pouvant encore s’élever qu’avec

peine , fuivoient partout les enfans , ainfi
qu’ils auroient fuivi leur mère 5 les enfants

montoient fur le dos des oifeaux , qui pre-
noient p ’fir de les porter: on leur attaclia
de petites felles commodes , fur lefqu’elles
1les cavaliers. fe tenoient avec grâèe fans.
courir le ri-f’que de tomber 5 car on les y;

(x) Il Rœb. Client énorme qui le trouve dans
les défens de l’Afriques il peut porter un poids de
deux cent livres. Quelques perruques croient que
ne 1m citent fabulenxr J " " ’ * I

Oij
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grandes reliourcesehez Nadan , qui étant
[urveille’ , déployoit le .tréfor des connoiiï

rances dont Hicar l’avoit enrichi. Ce minift
ne voyoit approcher le terme rigoureux des
.trois mois , fans qu’aucun préparatif de
guerre fut entrepris, fans que perfonne fut
nommé pour fe mettre à la tête de l’am-’

ballade z il fe flattoit de toucher au moment
où l’es projets ambitieux pourroient éclater.
Les frontières dégarniesétoient expofées

aux incurfions des ennemis , (on royaume
fe dépeuploit chaque jour, les Atl’yriens
pallioient en Égypte pour fe .foui’traire à
l’efclavage dont ils étoient menacés.

A-la huitième. lune. écoulée -. depuis Ïla

lettre de Sinkarib à Pharaoh , Hicar-"fous
le nom d’Abicam demande à fe mettre

’ en route : des Arabes du défert le’plus
éloigné. doivent compofer (on efcorte. C’eii:

alors que Nadan apprendqu’un philofo’phe
Caldéen”, protégé par Zéfagnie , entre- .v

[prenoitfde fatisfaire en tout point le fou-l
verain de l’Egypte 5 fa furprife eli d’autant

plus grande qu’il fait que Zéfagnie veut
accompagner elle-même le mage , de la
capacité duquel, elle s’elt rendue garante:
il ne conçoit rien àcette démarche extraorg

o ni



                                                                     

318 Svira ont MILLE si UNE Noirs,
dinaire g mais fi elle et! fans fucCès , Nadaâî

lui laifi’e entremit tous les dangers auxquels

elle l’expofe. . *
Déjà tout cil: prêt pour cette ambafl’ade,

dont le cortége s’efl: raffemblé’auprèsde la

folitude d’Hicar. Sinkarib: s’en dérobé" à la

fouleimportune pour venir entretenir fort

ambaffadeur. ’ v-« Soyez tranquille, lire, lui dit le
prudent minilire; vous "promets avec la

’ sûreté de vos Etats, la rentrée des peuples

qui fe (ont éloignés de vos frontières 94
les quatre années de «tribut, 8c le rem
bouts des frai): extraordinaires. Je vous
laifi’e avec Nadan , employez- le :1 il l cil:
habile 8: vous fera-nécefl’aire’; mais ne

le perdez pas de vue , je’vous dirai à mon
retour pourquoi je le crois dangereux.
Vous êtes moins liésren’femble par vos
plaifirs depuis que vous êtesjoccupé, 8:.

A, il cil: facile de lui-cacher vos foupç’dns. n

L’envoyé de Sinkarib eli en marche:
quatre éléphans compdfent tout fou équi- ’

page : lui 8l fan épaule [ont dans une tour
avec deux eunuques : les deux rochs 8c
leurs jeunes guides ont chacun la leur y
avec un efclave pour les ’fervir. * Quatre .

h
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et; Sun: me MILLE armatures,
au. milieuiedu grand lac Mésov:(1),- fait
bien! qu’il la. propofé des-queflions.. qu’il

kefi ;-hum-a-inement impoliîblegde ,réfoudre- au

il dl: en garde contre les illufions de la
magie , il cil sûr de décoqcerter par
Ql’embaxras. de ces profiofitions , les. lu-
’mieresy,’quelles qu’elles (oient , duz pré-

tendu [avant qu’on lui envoie. Il fait
avertir llamball’ndeur qu’il cl? prêt â le

recevoir , & s’environne pour lui en ini-
pofer dauantage de tout le faite de la

court l y ll Hicar vêtu d’une manière extraordinaire,
inconnue à  la cour même de Sinkarib, le
fiel-ente devant le monarque : l’allurance
de [a démarche 8: la majefié de fonport
en impofent déjà à toute l’afl’emblée ; il

arriVe aux pieds dutrône , a: s’y proflerne:
’Ce premier hommage étant rendu, il prend

ainfi la parole. ’ * l
a Sire ! Vous avez fait mi défi au roi

mon maître, 8: il accepte avec joie un
combat qui ne compromet ni le repos ,kni
la vie de vos deux nations. Vous ne voulez

.7 (1) Maroc). Lac Mercue’, connu par ’l’hifieîre de

Pancienne Egypte de Strabon, 8: de Dioqorelde Sicile.
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qui fût dans [on palais, 8: remit à la même
heure du lendemain la fuite de les interro-

gations. "I, Le roi l’y attendoit vêtu de blanc , 8c
l’es ,courtifans l’étoient de couleurs me

rentes a: peu éclatantes( v
a, Que voyez-vous ici, Ablcam ï demanda

Pharaon.
u J’y vois, lire, les terres de la fertile

Egypte incultes , delléchées , fans mouve-
ment de végétation , attendant les tréfors
qui vont fondre du fornmet des montagnes
de l’Eth-iopie. C’ell l’image de la cour dont .

vous êtes environné. n
a Votre valte turban figure ces neiges

vivifiantes , fur lefquelles les cieux femblent

s’appuyer. l , ; . . .
l «ç Vos yeux 8L votre bouchel’fonthles four-

ces bienfaifantes qui ventrépandre au loin
les reis nourriciers. x

A , tun Vos malus verreront cantine les bouches
du Delta, le fuperflu de vos riclielfes ç 83mm

ce qui refpire reprendra un nouvel être. n
ail-Peine a a! 1H"? dsirérczidie;,Î. qu’un
mouvement: d’:admiraiionjxgénérale le peint

furltpus les regards. Pharaon, après avoir
dgnner à l’envoyé içlpeàsàiplrarib- un vête-

’rx-s

a roc











                                                                     

33e Sutra mas MILLE ET aux: Murs;

SINKARIË 5 roi d’Afljm’e ; dPHARAoH ,l

roi d’Egypte. l I
Quand la raifort 8: la bonne foi prélia

dent, il n’en: point de différends qui ne
s’arrangent.

n PUISQUE mon l’erviteur Abicam et
)) auprès de v0us, il fatisfait fans- doute
a) à vos délits , 8: je penfe que vous ferez
si aulli content de lui que de moi, qui
)) ne défire que la paix 8l votre amitié,
)) fur laquelle je compte comme li vous
)) me l’eufliez promife. Je voudrois bien,

v» mon frère 5 en être aux mêmes termes
a) avec tous mes voifins 5 mais j’en ai qui
a) [ont plus ambitieux que [ages : les lu-
a) mières de l’efprit ne percent point par-
n tout. Je travaille à mettre les forces de
n mon Etat fur un pied li lrefpeâable’,
a) qu’elles puiflent’ les faire repentir de la»

)) moindre infraétion aux traités que nous’

r) avons faits 5 mais j’ai befoin de neuf
r) cent katars I ), pour achever de payer
)) foixante mille chariots de guerre qne’je

h (I) Monnoie d’or quiprépondîà trois cent livres de

la. nôtre. l



                                                                     

Con-rie ARABES.’ ’33:
ou fais équiper à je vieuà vous prier de
D m’en faire les a’vànces à vous remettrez

n cette femme à mon ambaiÏadeur 5 cette
minai-que de votre" confianCe vous conci-
s) liera toujours plus mon eflimealn ’

Hicar avoit Conduit Pharaol) de furprîfè
en admiration, par la flagelle 8: la fermeté
de [es rép0ufesV: Sinkarib l’augmeufe. en-

iàore par fa lettre: elle efi une preuve quâ
Ce monarque efi fans inquiétude fur mut ce
quiet] doit exiger de [on envoyé; qu’il Il:
confidère d’avance comme vainqueur dans
le-défi propofé. Il fait envifager d’ailleurs

tine puillance bien redoutable, en parlant
de foixante mille chariots de guerre , comme
d’une augmentation faîte à [es forces mili-
taires.’Ce n’étoit pas ainfi que Nadan en

avoit parlé aux députés de Pharaoh; le roi
d’Aflyrie (ambloit n’avoir projeté ’que la

confiruôlion de quai-âme mille chariots , 8:
ils ne noyoient pas même que Ce prince
pût y parvenir. Mais bien loin de - là , la
lettre de Sinkarib fait mention de foixante
mille, il demande neuf cent kantars pour
fubvenir à cette énorme dépeufe, qu’il

traite de bagatelle. Dansltoute autre çir-
confiance Pharaoh pourroit envifager cette





                                                                     

Connues ARABES. l 333
la hauteur de trois pieds .8: demi. Je
veux qu’il en del’çende. un el’çalier. qui

sËapproche de terre , de manière fqu’ou
puifi’e y pofer commodément le pied en
defcendant d’un chameau. Ce pavillon",
dont’les délier: feront ornés felou la fana.

’taifie de votre ingénieur, fereà cent cin-t
’quantewpieds de terre , en face du côtean
fur lequel vous. avez placé votre campi
Dans quatre jours vous aurez tous les maté.
riaux nécelïaires pourla confiruÇtion de
quatre édifices femblables, à: les ouvriers
prêts à les mettre dans les mains des vôtres;

mais longez bien à mes conventionsfi
.Y l (J’aurais l’honneur de vous les rappeler;

lire , répondit. Hicar ,n li ce qui cit écrit
pouvoit tétrelvoublié, Dans quatre, jours
votre majellé fera témoin de l’entière citée

çution de toutes l’es volontés. u
-, LaPréçifiou à lezfànsrfroîd;.des. rêvant:

fes d’Hicar. achèvent de confondre Pharaon .7
il ne douté plus quÎil’n’aitxàzfaire-Eapr;

page très je ppill’ant , fit dèsîque remballa?

de!!! Aîïrricn 8’611. retirés. il fait. merisier
le ophélie, des prêtres d’inriâëd’Anubfis

P°ùr-IFS.EQPÏP1W,«5 ils (eurasien! kirs

QËÊ’ÊËR*:i:ï.-l "î *: . ’ nm " l

Le! J !.

;:-m.s;-L.E’-. - M .

43’. le; .4 T.
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3 38 SUITE DES MILLE ET une NUITS ,
qu’elle veut bien diftinguer dans Àbicamï;
ils l’eut l’elfe: de la noble émulation que

le grand roi mon maître fait infpirer à
les minillres. Mais ne différons plus de,
remplir les. engagemens qu’il a contrac-
EÉS avec votre majeflé; mes ouvriers font

prêts , il leur tarde de latisfaire votre
impatience, de vous donner des preuves
de leur zèle à: de leur adrefle , ë: ils n’ait.

Vtcndent plus que l’ordre de votre. majellé.
a Qu’ils commencent, »’ dit Pharaoh.

Hicar le préfente du côté des éléphaus,

il fait un gelte de lamant 5 à ce lignai
difparoiffent les filets qui couvroient deux
des tours. Une femme fe montre 8: s’élève
dans les airs ; elle cit vêtue àrl’All’yrienne’,

d’une roi-1e couleur de pourpre toute
étoilée d’Or 5 un voilerie gaie voltige au;
gré des vents , il tombe du fommet d’une

tiare enrichie de (flattions, qui luttant
contre les rayons du foleil’fem’blent leur
difputer d’éclat; fez yeux vifs 8; perçaus
ne laiil’exrt’pas totnberruuregard qui n’im-

prime à tout ce qui l’environneune entière
fourmilion à-l’es violentés; le caraâ’tère de fes

traits’dépein’t à la fois la fierté à: les grâces

de 4’011 ferre: elle frappe, l’air détirois coups







                                                                     

Contes ARABES; 34:
(t Très-puilÏant monarque ! répond Hi-

car, il n’y a ici ni déefl’e,ni magicienne,

ni génie : vous n’avez*vu .qu’une femme

8c deux enfans 5 mais ce (ont des fujets
du grand roi Sinkarib. -- Les verrons-nous
revenir ï - Ils doivent bâtir votrepavil-
Alon , dont la femme que vous avez vue cil
l’architeâle 5 regardez au ciel : vos ouvriers
en defcendent. u Dès qu’Hicar apperçoit
les oil’eaux à portée de la voix : (c Ejèla-
me de Sinkarib ! s’écria- têil, fàites votre

devoir. r)
Au même mitant la femme reparaît : d’un

toupde baguette elle attire les enfans au-
, "demis de fa tête : «Ouvriers! leur dit-elle,

Vos fondations [ont creuf’ées , allez deman-
der les matériaux qui vous [ont nécell’aires

pour commencer votre ouvrage: voilà mes
mefures. n Elle leur jette en même temps
un peloton de rubans 5 les enfans les fai-
llirent , 8: dirigent leur vol où les manœu-
vres les attendent avec tous les objets qu’ils
Ont préparés : Pharaoh le tranfporte du
même côté , 8: les prêtres fuivis des alito-

logues vont le mêler parmi les ouvriers. i
* Les rochs planent pendant quelque temps

.. au-dell’us des manœuvres a ils s’abattent ,

Piij
llàî’Lk E A un. A "et ’



                                                                     

34:. Serre DES "me a: une NUIT-3,
.81 mettent leurs jeunes condutîteurs dans
le cas de pouvoir faire entendreleurs voix:

t claires 8: argentines : et Sujets du roi Pha-
raoh l dirent-ils, mettez -(nous dans les

’ mains des pierres, de la chaux, du fable;
afin que nous puiflions bâtir le pavillon

pour votre maître. n I w
Les efclaves du roi ;d’Egypte 8: les

manœuVres demeuroieirt’la bouche béante;

a Grand roi l s’écria la Dame du haut
de [a tour, ce [ont de lâches Ethiopiens
que votre majefié emploie .à fou fervice.
Ufe;.ici de votre puifi’ance 8c du reli’ort’"

qui donne l’énergie aux cœurs avilis par
l’efclayage : ordonnez qu’on leur donne la

ballonade fous la plante des pieds. s) Plia-
raoh relioit immobile. Zéfagnie adrefi’e la.
parole à l’es propres ouvriers v: « Sujets du,

roi Sinkarib l votre maître; veut complaire
en tout au roi,- Pharaoh z’ s’il vous eft im-

pollible de toucher à la terre ,. ratez-la de
plus près 5 mettez - vous a la portée de

’ ceux qui ne peuvent vous aider 5 n 8c l’aie
faut en même temps un «ligne de fa baguette

- auquel ils étoient accoutumés d’obéir, elle

les dirige , ils fout le mouvement de
s’abattre par un vol arrondi : les Eth-i0pienîs; a

. "dab;ng * ’
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344 SUlTE ou mue in une Nur-rs,
’leui’e , mais pleine d’énergie , elt leïl’euf

que l’étonnement n’a point abattu 1- il adrefi’e

la parole à Hicar , qui avoit toujours été à

les côtés. In Abicam l lui dit - il. je me fuis ébloui.
de chimères , l’esapparences m’ont ’ennivre’.

Environné de mes mages, j’ai’trop compté

fur leur pouvoir. J ’avois préfumé que depuis:

la mort d’Hicar le Caldéen , n’y auroit
pas un homme dans l’All’yrie qui pût entrer

en lice avec» moi. Vous m’avez prouvé le

contraire , 8: vous me forcez de vous
accorder l’eltime dont je vous ai donné
jul’qu’ici de faibles marques. Maître: d’un

peuple induftrieu-x 7 je me erOyois plus
puill’aut que Sinkarib I; il ne m’oppof’e

qu’une femme ,- 86 elle fait de mon" peuple

des automates. Je veux. abfôlument être
l’ami 8K l’allié de votre roi! Soyez notre

médiateur. Vous viendrez demain; matin
dans. mon palais , toutes nos conditions

feront remplies. n * -Malgré ce difcours , on peut préfixmet:
fans peine que le roi d’Egypte ,1 en avouant
ainli [a défaite , relientoit une immificae
tian intérieure a mais il étoit politique , 8C
réfolu de Couvrir par les plus nobles procé-

z
a
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dés, le véritable motif de l’a détermination;

il cherchoit à cacher les dangersdont le
reffentiment de Sinkarib le menaçoitp ’ ’

Les rochs 8l leurs conduéteurs ont dif-
paru a dès quela Dame, dont les ordres
dirigeoient ces’merveilles , a vu leur effet;
elle rentre-aullitôt dans fa tour , qui fe
recouvre du Voile myllérieux. La plaine
qui avoit paru déferre s’eft repeuplée.
Pharaoh fuivi defa cour cit retourné à»
fou palais. I Hicar’elt defcendu de cheê
val, 8e alfait pol’er les armes à fou
efcorte , qui s’ell: retirée fous l’es tentes.

Les rochs 8: leurs guides , qui .s’étoient
cachés dans la forêt voifi’ne , ’ font revenus

- dans leurs tours le mettre fous le filet.
Hicar 8e Zéfagnie’défarmés l’un 8: l’antre

fe félicitent de l’heureux fuccïès de leur
.ingénieule fuperch’erie , 8P conviennent
de la conduite ’qu’ils’ doivent tenir ’dé-æ

formais. . ï ’ i ’ i
a Je ne me relâcherai. dit Hicar, d’au-Ï

cune des conditionslignées , 8c dès demain
tout fera convenu. L’imagination-du roi"
d’Egypte cil vivementifrappée , l’on peuple

partage le même étonnement, je profiterai
de cette diipolitiou pour les intérêts deSinè

Pv

i

"tr
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Courts Annales.- 347
temps ce qu’étoit Abicam 5’ je n’employerai

d’autre rufe pour cela que Celle dont j’ai
fait ufage’pOur me faire remettre par un
faux courier une lettre de Sinkarib , que H
j’avois apportée toute feellée de Nenevah,

afin de remployer dans l’occaliou.’ A la
fuite de ces bonnes difpofitions , les époux
le tranquillisèrent , .8: attendirent lima,
inquiétude les événemens du lendemain. i

Tout étoit prêt dans la ville
8: au palais du roi polir y faire à l’am-
baffadeur All’yrien la plus magnifique récep-

tion. On ne le traitoit plus comme l’envoyé
d’un prince , coulidéré d’avance comme

valfal de Pharaoh alune députation des
grands de la cour vint au-dévant’de lui
au - delà des portes de la ville, 8: quand
il approcha du trône, le fouverain ,’ après
avoirIreçu fou hommage; en defcendit pour
l’embrall’er. ’

a Cher Abicam l lui dit l ilvjvhomme raie
8: précieux ! votre préfence, vos. paroles;
8: vos actions m’ont appris cequ’étoit’ le

roi Sinkarib. Je commande à des milliers
d’efclaves , 8: lui à des hommes. L’Affyrie

auroit de quoi le glorifier A, n’eut-elle jamais
produit qu’Hicar 8: vous l-Vous fûtes fans.-

’ P vj -*’rttë’l’



                                                                     

348 Sorte pas MILLE cr une Noirs,
doute difciple de ce fage 2 Vous [l’avez
beaucoup connu 2 - Sire l répond Abicam,
je ferai connoître dans le temps à votre
majellé les rapports. que je puis avoir
avec un homme pour qui vous avez con-
fervé tant d’ellimé.- Si je fuis forti des
bornes du ’re-fp’câ vis- â- vis de Sinkarib ,

reprit Pharaoh, le meurtre de ce grand
homme en fut la caille a j’euvifageai le
roi d’All’yrie comme un tyran. dont il falloit

délivrer la terre , depuis cet événement.-

- Et fi Hicar vivoit encore, dit Abicasm..,
il ne chercheroit qu’à venger fou roi des
odieufes calomnies qu’on a répandues fur
ce monarqueà fou flzjet. Pardonnez-moi,
fire , fi je me montre un irritant contraire
à votre façon deIpenfer .: pe-rfonne ne fut
plus attaché que moi à la réputation 8:
aux intérêts de ce vilir, 8: ce dévouement
ne pourra- finir qu’avec ma vie 5 mais je
fais, Ç 8: vous. le ,connoîtrez un jour ) qu’il

ne fut pas toujours irréprochable. ,
. a seize ans avant fan malheur , lire, il

aiguifa lui-même avec complaifance le
glaive dont il. devoit être fiappé , 8: le
remit à Sinkarib, par les mains duquel il
fut employé... Je n’en [aurois dire d’avant

a

4.



                                                                     

CONTES ARABES. 349,
tageè interprète fies intentions de mon
maître auprès de vous , fire , je ne dois
point faire ici Je perfonnage de (on Con-
fident A: mais pour.,en,V-revçnir.à Hicar , je
ne (àsz m’empêcher; 431e blâmer : il

afpira de trop lionne heure .au repos 8c
à l’inaction , l’homme  cil: A né ,pourlle tra-

vail , 8: la tranquillité qu’il pourfuit cil:
une chimère. Quand les affaires publi.
ques font ’i entre les. mains d’un (homme

(age, il ne doit pas,les abandonner à un

imprudent: , A -u Je commence à me perfuader qu’Hîcar

peut avoir. en des torts , puifque la fageiÏe
- qui parle. par votre bouche me les fait

remarquera. Je, vous juge d’ailleurs trop
au - deffus de lui , pour que vous lui cher:
chiez des défauts, fi réellement il n’en

avoit pàs, . z la vous ferez bientôt convaincu, lire,
que je ne fuis en rien fupérîeur à Hicar.
Je me reproche ’malheureufement autant.
de fautes que je lui en ai reconnu.

Mais, ditPharaoh , avant de nous entre-
tenir des conditions (que je:regarde déjà
comme réglées l’inertie nidifia-vous point,
de. quelle nature cil l’objet qui s’efl: fait Voir
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350 SUITE DES MILLE’ET UNE NUITS,

ânons fous la figure d’une femme, 8l que
vous m’avez annoncée pour être l’archi-
tecte deSinlçarib? --- Je VOUS le dirai , lire ,
mais que le’clref 8e vosminifires l’ignore.

C’elt une fœur du feu’foi ÇZ’Sl’tla’ t’aime par

conféquènt de celui qui règne aujourd’hui
fur l’Anyrie. Elle s’en: ofl’erte d’elle-même

à venir remplir vos intentions , à condition
de demeurer inconnue. - Je ne puis lui
donner , dit le roi, une plus grande preuve
de mon admiration qu’en a’cquiefçant à

Tes défirs 5 mais je furimute un pénible
effort , en’ne rendant pas à fa nailiânce , à
[on mérite , ët furtout à la puillance extraor-

dinaire dont elle en: revêtue , tous les hom-
mages qui lui (ont dûs. f- Elle mérite ,
lire, des d’iflinétions à bien des égards 5
mais (a pnilTance n’efi pas celle que votre
majefté doive le plus préconifer 5 elle la
partage avec toutes les femmes d’AEyrie.

a Signons notre traité ,kAbicam , il faut
qu’il (oit fait de vous à moi :’ j’afpire à

l’amitié de Sinkarib , je veux le Voir à’ ’

Nenevah, 8c admirérpfa gloire. Les ordres
font donnés pourqu’il vous (oit-compté 1è

dixièmewde quatre années des revenus de
l’Egypte. J’y joinslvles’ neuf cent kantars

x
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que votre fouve’ràiui m’a demandé pour

achever la conflrué’tion de (ès chariots de

guerre. ,Dites - lui que j’y veux monter
avec lui pour combattre les ennemis : je
vais faire partir tous (es fujets qui s’étoient’

réfugiés en Égypte , 8c voici une lettre que

vous lui remettrez de ma part. o) I
PHARAOH , roi J’Egypte ; à SINKARIB,

, l roi d’Ajyn’e.
Gloire aux paillâmes dont émanent les

V grâces qui (ont - verfées fur la-terre!
Gloire à celui qu’on en voit c0urouné l

a JE voulois , mon frère , difputer de
3) fagelfe avec vous , j’en avois moi- même
r impofé les conditions 5 mais j’ai (ne;
» combé dans la lutte : je paie fans regret;
si car j’ai entendu 8: vu de’belles’chofes.

n Vous. me demandez neuf cent kanrars
r pour fubvenir à des dépenfes extraordis
) naires , je fuis’trop’heureux de pouvoir
si vous obliger. VOUSÂ en ferez- acquitté en
n échangeant avec moi’un tra-ité’d’allïiance

s :ofi’enfiv’e à: défen’livc , que votre :fage

s , ambafi’ad’eur vous portera (celle de mon

sa grand sceau.» t *Abicam ,v comblé d’honneurs 81 dépré-

’ U

vv

UV



                                                                     

"351 Sutra mas MILLE ET une Noirs;
Iens, à: Zéfagnie, enrichie d’un foleil de
diamaus , ont reprise le chemin de Nette,
vah, emportant avec eux les ifppofitions’
du roi d’Egypte. Deux grands de [a cour,

V à la tête d’un détachementde cavalerie,
ont efcorté l’amball’ade jnfqu’aux premières

frontières d’AlTyrie. . .
Cet. honneur donnoit un peut d’inquié-

tude à Hicar, il n’aimOit pas’à voir tant A

de regards fixés fur les cages qui renfer-
moient les oifeaux. En bonne politique il
les eutIe’gorgés , 8L fait enterrer dans fa
tente 5* mais il lui étoit impofiible de faire
du mal à des animaux qui l’avaient fi bien
fervi :. il.fe contenta de faire placer autour
d’euxuue garde. afiidue, 8: (oit qu’on-fut
obligé de s’arrêter dans le jour, ou d’af-

feoir un camp pour repofer, la nuit, il ..fit
enforte qu’on ne pût encore découvrir (on

innocente rufe. ’ . j A . ,
Cependant il. a dépêché un guerrier à

Sinkarib , avec’une.,lettre fous le nom d’A-
bicam , qui l’infiruil’oits en (gros de lès [nec

l cès , le prévenoit dada-rentrée de. [es peu.
ples fous fa domination , 8c de l’arrivée des

neuf cent kantars , joints aux rançousqu’il

apportOit- . I . i v



                                                                     

CONTES AÎlABES. 3g;
Nadan lit cette lettre 8: en. efi con-

fondu : a Quel cil, dit-il, cet Abicam i ce
protégé de Zéfagnie qui vient d’opérer de

fi grandes choies en fi peu de temps i Sin-
karib , dans le plus haut point de [a gloire,
devoit s’eftimer trop heureux d’aller de pair

avec le roi d’Egypte, 8: celui-ci (e rend
. fou tributaire , alors qu’il n’aurait qu’à (è

montrer pour l’envahir ! a) Nadan étoit
dans j l’étonnement , 8: voyoit dans cet
étranger un homme trop dangereux’pour
lui, il fougeoit déjà aux moyens qu’il devoit
employer pour s’en défaire.

Sinkarib remercioit le ciel de lui avoir
conferve (on vieux viiir, pour le. fortir des

I embarras dans lel’quels il s’étoit jeté par [a

propre négligence. pA Le bruit publicannonçoit à haute voix
les prodiges qui s’étoient opérés à Malien:

a L’homme que vous, avez employé , difoit

Nadan à Sinkarib , cit-il un magicien? un.
Non , répondit le roi, mais c’efi un homme
merveilleux. n Tandis. que cet événement
occupoit la cour 8c la ville , Zéfagnie cl!

’ de retour dans [on palais , 8: le faux Abi-
cam a fait prévenir le roi’q’u’il prendra

’ deux jours de repos dans fa folitude avantx

. .
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de venir rendre compte de (on amhar-

Iadé. .I Sinkarib vole au palais de (a tante , 8C
apprend l’heureufe réullite de l’invention

dont ou ne lui avoit pas, même commu-
niqué l’idée a il (e félicite de fou bonheur:

mais ainfi [que l’avoit prévu le [age Hi-
car, il al’pire à voir ces oifeanx 8: ces
enfans, dont les manœuVres ont abaifi’é

’ l’orgueil de Pharaoh. ’ -
(t Cela n’efl pas poflible, dit Zéfagnie,

Hicar en. les. engageant à votre fervice
leur promit la liberté , 8: il les en a fait
jouir. Ne tiré: pas Pharaoh de fan illufion , a
à pour y réuflir mieux, lamez-la fubfifiet
dans Pefprit de Vos’peuplcs. Je fuisbien aile

de vous voir avant que mon époux repa-’
j roill’e au palais z. il efl impoflihle, dès qu’il
’ ’ doit y reprendre les fonctions , qu’il s’y

annonce fous "un. autre nom que le lien;
8: il ne doit y foufl’rir l’ingrat ’Narlan ni

pour collègue ni pour inférieur. Ce mal-
heureux eii l’auteur de tous les noirs com-
plots qui avoient déshonoré mon époux
dans votre eijsrit’: tant qu’il fut nécelTaire,-

vous l’avez fuporté près. de vous; mais ,
Dieu vous rendant enfin votre ancien vifir,
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vous âne devez plus conferver le minifire
dangereux qui trama fa perte, 8: qui vou-
loit’confommervla vêtrei Sa tête devrouâ
tomber fur l’échafi’àm; mais je! vous de:

mande la grâce de la lamer à la difpofià-
tian d’Hicar. .L’indignc Nadan a? [on
neveu, à: il doit être châtié par la main
bienfaifant-e qu’il af méconnue. a) î

. flirikarib coulent aux délits del’ZéfËigniej

Ô’retourne auflitôt à [on palais , ou Nadau

l’attendoit aVec inquiétude ; le roi lui:
même n’en étoit pas exempt; dès qu’il
l’apperçoit, il adrell’e la parole au chef
de la garde d’l-licar--, quiétoit dc’fervice
dans l’intérieur des à’ppâïîè’meüss (i Faust

lier le coupable,iluiÏ’dit4il, en défiguairt
le vifir; qu’il [oit Conduit immédiatement
au palais du grand-vifir’Hicar’fon oncle;
remettez-le aux odrres de la princefle Zé-
fagnie,’ 81 reprenez vous -même auprès
d’elle, à la tête de votre troupe, les’fonc-

tions dont vous étiez chargé ci-devant. n
Nadan. fut arrêté fur lechamp, il en

conduit-251 renfermé dans le inême’cachot
où (on oncle» étoit demeuré. caché pour
(e dérober à Çles fureurs. i
4. a Après cette Expédition , Sinkarib allem-
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sa de votre performe augufie: s’il ne fe fit
a) pas .connoître à votre majeilé quand les
n bontés l’en follicitoient fi vivement, elle.

r) ne doit. attribuer cette réferve qu’aux
a) mefures qui le forçoient. à garder le
p-caraétère fous lequel il parut à votre .
r) cour. Votre majefié peut à préfent s’ex-
a) pliquerà elle-même les difcours ’d’Abicam ’

a) au défavantage d’Hicar. »

Après que Ce vilir eut repris (inverté-
ment 8l à la fatisfaétion générale les rênes

du gouvernement, il revint dans fou palais,
où il avoit appris qrie Nadan étoit aux

r fers: il fédérer-mine, quoiqu’à regret, de

parlera ce coupable 5 il ne pouvoit 8l ne
relevoit Tous aucune condition obtenir fa x
grâce, mais il ne vouloit pas (a mort.

(Il fe fait ouvrir le fouterrain qu’une
lampe éclairoit. Il y voyoit fou perfide
neveu couché, fur la’paille. I f

; a Hé: bien l. Nadan ," lui dit-il; vous" rap-t

pelez-vous qui vous fûtes, ce que vous
avez fait, 8: quivous êtes? Pouvez-velte
arrêter vos regards fur vous-même?

tu Je? ne le puis. fans rougir," répond

Man. V w . A * -ï- ’ v
-- :5 Le V tigre 51 continue Hicar, fouillédq’
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meurtre 8: de carnage, palle près d’une:
fontaine’7 il (e vit, 8C le fit horreur. Vous.
n’avez pas écouté les remords pendant
que vous viviez dans le crime 5 éprouvez»
En l’amertume aujourd’hui! --Ali! je la
feus, je la controis. --Non, vous ne la fian-
tez pas. Si elle égaloit vos forfaits, elle
vous auroit dévoré. - Pardonnez - moi,
mon oncle; fougez que le. même fang
coule dans nosveines. g

a Le Gange dans un de les déborde-
mens dépofa les eaux dans un creux entre ..
.deux montagnes. Elles le corrompirent ,H
à répandirent l’infeâion autoursd’elles:

les habitans des coteaux voifins les man,
duroient. Comment, difoient-elles, ofett-
«on maudire les eaux du fleuve falutaire
fans ,lefquelles l’homme défléché périroit

bientôt! Eaux pellilentielles , leur répone.
dit un génie! LehGange Celle detrecons:
naître les eaux, dès qu”il) n’en fort plus

que des exhalaifons mortelles! Vous ,
35134311., ne m’appelezvplm-z votre oncle,

8: celiez. de vous dire mon neveu. . *
(t Hé. bien, Hicar-l. vous. êtes mobile B;

généreux, traitez-moi comme un hammals-î
cette feroitempourrssonnoîrrsrçs vous;
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l’humanité, mais pour la venger de vos
atrocités. Un loup fut pris parmi des
agneaux que gardoit un prêtre d’Oliris:

épargnez-moi, dit-il au gardien du trou.
.peau, voyez ma gueule , mes pattes, il
cit clair que je fuis innocent. Le crime»
cil dans ton cœur , répond le gardien. Mais
quand vous le fuppoi’eriez , reprit le loup,
vous êtes voué à un état de paix; vous
ne prenez le couteau que pour des facri.
lices, 8: je fuis trop vil pour vous être
offert; mon Ifang fouilleroit votre robe
8: vos mains. Il n’y a que le fang au
jolie qui fouille, dit le prêtre en lui en-
fonçant le couteau dans la gorge, meurs
malheureux! Je te facrifieàla tranquillité
des troupeaux qui font fur la terre.

a Vous menez donc traiter comme un
juge , dit Nadan, -.-v- Scélérat! quand tu
parles de jultice , tu me fais trembler;
m’eflz-il poflible-de te la faire? Rappelle-

soi mes bontés 8: tes trahifonsg mon
amour 8C - ta barbarie! La loi n’a rien
prononcé contre l’ingratitude; elle a fenti
fort impuifl’ance: le ciel s’en efi: réfervé

’ le châtiment. *
par Hé bien! dit Nadan, faites-moi con:







                                                                     

362 Surre mas Jill-LLE ar une sans ,
devons craindre de fatiguer l’attention du

liiltan notre feignent , je délirerais, ma
Cœur, que vous nous racontafliez Celle d’un

certain Schebandad de Surate, que je me
rappelle avoir ouïe conter avec un grand
plailir.

a Je l’eutreprendrois volontiers, dit la
belle fultane, li le jour qui commence à
paraître ne nous donnoit un confeil men.
leur à lixivre. I

tr An moins , ma fœur , reprit Dinar-
zade, engagezvvous à la commencer de-
main. - Ce fera fur les ordres de notre
invincible lulu-in. J) l

Le lendemain la fultane fut. (animée de
l’a parole, 8l fur l’approbation de l’a han.

telle, elle commença ainli.

I 34 :23; a I I a:u I s T o I R E
l De la 171mm: a; Silidana’ad de Surate,

UN Sclrebandnrl de Surate (1)4:1V0Ît en
quatre fils de [on mariage, qu’il avoit
mariés St établis avaritageufement. Par un

W(r) Un Scbebandad. Clic! du commerce, 5-

I

and... tr. t -

surfin-rit"
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